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On réunit souvent sous l'appellation de totems un grand nombre de pratiques magiques. Le totem lui-même peut prendre des formes bien différentes en fonction des croyances et des mythes qui servent à leur construction. Ainsi l'on connaît bien les totems animistes des indiens d'Amérique. 

Qu'est-ce qu'un totem? Comment se concrétise l'action magique des totems? Comment les investir de cette efficacité? 

Par certains aspects, le totem a des fonctions similaires au lien. C'est un objet symbolique. Il peut prendre une forme idéelle dans certains cas, mais plus rarement que pour les liens. De même c'est une magie qui n'a pas que des aspects constructifs, il est parfois également un soutien militaire, en tout cas dans son histoire. Mais s'il y a bien une constante dans le totem c'est encore la faculté qu'il a d'être vu. C'est une représentation de force. 

Nous mettrons de côté dans ce texte l'aspect guerrier des totems gardiens. Leur fonction est ici simple. Le totem est placé dans un endroit visible. La caricature même des symboles, des forces animistes qui y sont investis, amène le doute dans les troupes ennemies. Elle immisce la peur dans le coeur des guerriers. 

Ce qui nous intéresse plus dans le totem, c'est plutôt la force constructive qu'il met à disposition. Les totems personnels et les totems claniques s'apparentent en ce qu'ils sont comme le dit l'ethnologue Radcliffe-Brown, les symboles d'un système social: « les ressemblances et les différences entre les espèces animales sont traduites en termes d’amitié et de conflit, de solidarité et d’opposition. Autrement dit, l’univers de la vie animale est représenté sous forme de relations sociales, comme celles qui prévalent dans la société des hommes. » Comme nous le verrons, cette spécificité sociale du totem, individuelle comme collective, sera l'élément principal de son action magique. Sa force en revanche est, comme pour le lien, fonction de la croyance et de la charge affective qui y est investie. Il est aussi construction de soi dans le monde extérieur et intérieur en tant que valeur de référence.

 

 

 

1.      Définition

 

Le mot Totem renvoie à la fois à un objet réel et à un objet idéel. L'objet réel n'est pas toujours nécessaire mais sa présence accentue son objet idéel, qui lui est l'essence même du totem. C'est l'objet idéel qui en donne donc sa définition profonde et l'objet réel n'est que sa représentation. Ainsi une tribu ayant pour totem le corbeau et la renarde sculpterait un arbre préalablement choisi et préparé en un totem corbeau en dessous et renarde au-dessus, stylisé à coups de ciseau. C'est ce que l'on peut en voir, il se montre loin. C'est un objet social en ce qu'il annonce la couleur aux voyageurs et rappel l'influence totémique à la tribu.

L'objet idéel est en revanche une déclinaison de symboles. Dans notre exemple ethnographique, corbeau et renarde sont deux faces d'une même tribu. L'histoire orale rappelle qu'à la mort des fondateurs, il ne restait que les trois filles du shaman, enceintes, et qu'elles repeuplèrent la tribu en volant des hommes chez les voisins. Pendant cet hiver particulièrement froid et meurtrier, elles virent toutes trois un peu avant la mort de leur père cette scène de la renarde et du corbeau et décidèrent que ce serait le Totem de la tribu qu'elle allait refonder. Mythe ou réalité, cette histoire nous renseigne surtout sur les valeurs intrinsèques du totem. Le totem prend plusieurs fonctions. Des mythes qui y sont représentés ont peut traduire l'histoire morale de la tribu et les systèmes d'organisations qu'elle s'impose, comme l'exogamie par exemple. Cette présence systématique du totem à là une fonction sociale évidente au sein du groupe, elle rappelle les fondements sociaux qui maintiennent la cohésion et posent les limites morales. C'est là sa définition profonde et la finalité de sa métaphore.

 

On le voit bien, le totem clanique est essentiellement un totem social collectif. Son action porte sur la tribu, sa cohésion et son fonctionnement. Individuellement l'homme peut trouver dans le totem une forme de confiance en soi, mais en rapport à la confiance collective.

2.      Approche individuelle

 

Moins nombreux sont les exemples de totems liés à une seule personne. Cet état de fait s'explique notamment par la multiplicité des magies possibles. Une personne peut avoir quelques esprits gardiens symboliquement présents dans une amulette. Cependant les shamans principalement avait pour eux seuls un emblème totémique. Cet emblème était principalement un lien magique envers un élément symbolique de la nature et avait pour raison magique d'être le lien entre les forces cosmiques et le monde des hommes. 

L'autre totem individuel courant est celui de la sexualité. Comme le lien ou l'amulette, c'est un objet de force en ce qu'il est symbole de confiance en soi dans la recherche de puissance ou de fécondité. Cependant il diffère de ceux-ci par son aspect représentatif et voyant, voire obscène. Le lien demandé est le même que celui du shaman mais dans une mesure plus spécifiquement lié au sexe. 

3.      Approche magique

 

La construction d'un totem est une magie peut courante de nos jour, du fait même de l'absence de systèmes tribaux dans nos sociétés modernes et de son lien avec la magie animiste. Il garde cependant à la faveur d'une littérature abondante un fort pouvoir évocateur pour l'imagination. 

La constitution d'un totem nécessite une entreprise collective et accordée sur quelques symboles précis. D'une certaine manière c'est le cas des statuts de villes d'une sacralité diffuse et sujette à la compromission, son efficacité est moindre et ne fait que valorisé l'ordre établit. Un totem collectif efficace demande donc des conditions particulière et favorable. Mais il demande également du sens. C'est là que résident ses possibilités d'action et sa définition propre. C'est là que réside la difficulté majeure de la constitution d'un totem en l'absence de croyances animistes et de rites symbolisateurs. De plus la présence collective nécessite une conscience de l'action magique de constitution du totem.

Au-delà de ses difficultés, le pouvoir du totem est intelligemment utilisé pour affirmer et souder un groupe dans un contexte favorable. Les enfants en font un usage intuitif important dans les jeux sociaux qu'ils inventent. Le totem créé sert de point de repère géographique mais également social. Il consolide l'amitié et la solidarité autour d'images identitaires liés à son symbolisme profond.

 

Les totems individuels à vocation sexuelle sont plus simples d'utilisation mais n'ont qu'une action précise et personnelle. Comme nous l'avons vu il se rapproche plus du fétichisme de l'amulette que d'une entreprise de magie collective. En revanche les lecteurs curieux de leurs premières expériences de la magie s'intéresseront aux totems shamaniques. C'est une clef intéressante pour qui veut plonger dans l'ésotérisme animiste. Plus qu'un symbole de confiance c'est d'une certaine manière un état d'esprit. Le shaman se fie au totem pour y puiser connaissances magiques et interprétations de la réalité. Ce type de totem n'a pas un effet diffus et inconscient. Au contraire, il demande une pleine conscience comme de l'observation. Le shaman engage une relation de communication avec l'esprit totémique. Le dialogue s'établit alors en fonction du totem par des signes extérieurs directs ou indirects. L'art du shaman sera de comprendre au mieux les indications de son totem et d'en tirer les conséquences diverses. La pratique du shamanisme n'est pas ici le sujet, c'est cependant une question importante que nous étudierons peut-être ensemble.

 

La magie des totems n'est peut-être pas des plus faciles de nos jours, mais c'est une magie puissante et longtemps utilisée par le passé. Son étude ouvre néanmoins des portes intéressantes pour la compréhension des différentes magies à l'oeuvre dans le monde.

 

